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Un centre de «déradicalisation » tout en hésitation
Lepremier établissement visant à réinsérer des jeunes séduits par le djihadisme ouvre près de Chinon

PONTOURNY (INDRE-ET-LOIRE) _ égarés sur des sites Internet djiha- et de la radicalisation. Une trentaine de professionnels
envoyéespéciale distes et sont en rupture avec lèUr Le programme du centre s'arti- travaillerontdanslecentre:éduca-

famille, teurs amis, leurs voisins, cule autour de quatre piliers: le teursspéciallsés,psychologues,un
leur pays JI, a précisé M. Le Franc, développement d'une «pensée psychiatre, un infmnier, une assis-
dans un exercice de description autonome »,l'adhésion à des« YQ- tante sociale, un professeur des
forcémentimpressionnïste. leurs citoyenneli D, un soutien écoles ...Tous ont suivi une forma-
«Le bon profil est difficile à cer- médico-sOcial et un travail de tion comprenant notamment une

ner, concède le psychiatre Serge réinsertion professionnelle. familiarisation avec les concepts
Hefez, qui a participé au comité clés de la religion musulmane. leLe premier axe de «distancia-

tion JI par rapport à l'engagement cadre juridique de la laïcité, les po-
litiques publiques de lutte contre

radical consistera notamment à leterrorlsmeet le fonctionnement
aborder l'usage des médias et des
réseaux sociaux. Les pensionnai- des filières djihadistes.
res auront le droit d'utiliser leur «C'est très compliqué de former
téléphone, mais l'accès à des ordi- des geru. vu qu'on est sur quelque
nateurs sera encadré. chose de très théorique et nou-
La promotion des valeurs ci- veau», souligne Serge Hefez, «Il

toyennes et républicaines se fera, néfaut pas exclure l'échec», a pré-
quant à elle,à travers l'implication venu Pierre Pibarot, directeur gé-
dans des associations telles que les néral du groupement d'intérêt
Restos du cœur, mais aussi via des public Réinsertion et citoyenneté,
actions plus symboliques comme chargé de piloter l'ouverture des
la levée des couleurs du drapeau douze prochains centres.
toutes les semaines. «n y a une Un membre d'une association
image positive de l'identité nario- de lutte contre la radicalisation
naleàrestaurer»,appuieSetgeHe- fait d'ailleurs part de son apprê-
fez. Enfin, la préparation d'une hension:« Regrouper les gens

dans un centre me pamît un peu
réirulertion socioprofessionnelle pernicieux, estime-t-il, Cela peut
passera par des activités sportives, entraîner un mimétisme, alors
une remise àniveau scolaire et des qu'il faudrait plut6t remettre de
stages de formation. l'altérité sociale et culturelle. ~
Bien que le centre ne soit pas un Cette crainte, une centaine de n-

lieu de privation de liberté,les en-
trées et les sorties seront enca- verains de Pontourny l'ont aussi,

qui se sont réunis au sein d'une as-
drées par un Ncontrat de séjour» sociation et manifestaient mardL
et un «règlement de fonctionne- devant le centre. «Déradicalisa-
ment». N/lyaura un accompagne- ,
ment bienveillant», a insisté le tlon ~ poudre aux yeux», disait

l'une de leurs banderoles. _
préfet Louis LeFranc.
Les pensionnaires désireux JULIA PASCUAL

d'aVOir une pratique religieuse «II y a une image
auront accès à un aumônier sur
leur temps libre. «Ça a été un positive
grand sujet de discussion, se sou- de 1"ldentité
vient Serge Hefez.Onen est restéà nationale
proposer une réflexion sur le fait
religieux et l'histoire des religions,. à restaurer}}
mais cen'estpas tout àfait satisfai-
sant. On verra si la néceSSitéde la
présenCl'd'un imam sefaitsentir. ~

Naviguer à VUe.C'est ce
à quoi se résout le gou-
vemement en matière
de lutœ contre la «ra-

dicalisation ».Pressé par le temps
dans un contexte de menace ter-
roriste élevée, confronté <lU man-
que de travaux empiriques, ils'ap-
prête à ouvrir dam les jours qui
viennent le premier centre de pré-
vention, d'insertion et de citoyen-
neté dans le lieu-dit de Pontourny
(Indre-et-Loire), situé à quelques
kilomètres de Chinon. Il ac-
cueillera, dans un premier temps,
une dizaine de volontaires et jus-
qu'à vingt-cinq pensionnaires.
Implanté sur un vaste domaine

propriété de IJ\ssistance publi-
que-H6pitawc de Paris (AP-HP),
cet établissement expérimental a
vocation à accueillir en internat et
sur une période de dix mois des
jeunes majeurs ((en voie de radi-
calisation maîs qui ont la voronté
de sen sortir», a expliqué le préfet
du département, Louis le Franc,
lors d'une présentation du lieu à
la presse, mardi 13septembre.
D'icià la fin de l'année 2017,l'Etat

ambitionn.e d'ouvrir un centre
dans cha(Ul1edestreize régiom de
France. Tous n'ont pas vocation à
accueillir le même public. Certains
pourront cibler des profils plus
durs, comme des personnes sor-
ties cleprison ouderetour de Syrie.
A Pontourny, c'est la version la

plus Kiight» de la radicalisation
qui sera appréhendée: des hom-
mes et des femmes de 18à 30 ans
qui ne sont pas allés dans des zo-
nes de combat, qui ne sont pas
suivis par la justice pour des faîts
de terrorisme, ni même pour des
faits de violences aux personnes,
qui ne présentent pas de troubles
psychiatriques, mais qui «se sont

de pilotage du projet de centre à
pontourny. On sent que tout Te
monde marche sur des œiifs, cest
un peu de la recherche-~ction. Il
L'enjeu est notamment de par-

venir à a.ttirer des volontaires. Ac-
tuellement, 237S individus et
950familles font robjetd'un suivi
en milieu ouvert en France, à tra-
vers des dispositifs associatifs et
médico-sociaux.
Parmi eux, "des jeunes peuvent

relever du centre de Pontoumy,
considère le psychanalyste Pa-
trick Amoyel, fondateur de l'asso-
ciation Entr' a.utres, à Nice, qui tra-
vaille sur les ressorts de la radica-
lisation. Ce sont des jeunes qui
sont entrés dans une radicaiité
identitaire et qui sont en rupture
avec la France à travers un senti-
ment d'exdusion, de racisme, d'is-
lamophobie. Ils 1I0nt pas encore
basculé dans une radicaIité poli-
tico-religieuse. Si on leur montre
qu'onfa;ttoutpourlesliinsérer, ils
peuvent avoir envie de se remettre
en piste. C'est un sacré chaUenge,
mais ça vaut le coup d'essayer. Il
Entrées et sorties ette:lIdrée!I
C'est donc au centre d'Indre-et-
Loire d'ouvrir la voie. «Nous nous
inspirons de ce qui marche en ma-
tière de lutte contre la délinquanCl'
avec une coupure du milieufami-
liaI, le modèle de l'internat et un
cadre participatif~, précise Muriel
Domenach, diplomate de carrière
et nommée cet été secrétaire gé-
nérale du comité interministériel
de prévention de la délinquance

SERGE HEFj;Z
psychiatre
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